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LE REYE RUN AMOUR
SANS PEUR
ET SANS REPROGHE
Quelques dizaines d'hommes et de femmes ont
fonde en Allemagne un mouvement baptise
«Experimentation pour une terre humaine».
Pour eux. le couple du futur vivra dans la paix
et la ioie au sein d'une communaute d'indivi-
dus partageant les memes idees et desireux
d'explorer de nouvelles formes d'amour en
dehors des normes de la societe occidentale.
Le compte rendu d'une premiere anproche.

Pour gagner Finsterau, un patelin dans la
foret bavaroise,il m'afallu quitter 1'autoroute
oil se tramaient les vacanciers de la Pentecote
et emprunter une route secondaire ä travers
la campagne. Plus les villages traverses deve-
naient minuscules et plus le citadin invetere
que je suis se sentait bien. J'etais curieux du
rendez-vous qui m'attendait et esperais un
echange de vues enrichissant, quand tout ä

coup un panneau indicateur m'a signale que
j'etais arrive ä Finsterau, et une fleche que je
n'avais qu'ä la suivre pour parvenir au campus

et au centre de jeunesse oil devait se tenir
le congres.
Je m'etais mis en route avec en tete des idees
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LE REYE D UX AMOUR
SANS I'EUR
ET SANS RERROUH^

PAGH E'RECEDENTE:

Dirk est entre dans
le cercle des gens
reunis au «forum»
et il se confle au
micro de Sabine
Kleinhammes: «Je
suis bloque quel-
que part.» Pendant
que le groupe
entonne des chansons

enfantines,
Dirkferme les

yeux et se laisse
ballotter par
Sabine et son col-
laborateur Martin
(petite photo).
Finalement, apres
une chute volon-
taire, il est couche
sur le sol. «Je me
sens plus
detendu», dit-il au
micro (grancle
photo).

bien precises. J'avais lu «Sauvez le sexe», un
livre publie par les organisateurs, et annonce
ma participation en prenant contact par
telephone avec le bureau d'information de
^(Experimentation pour une terre humaine».
Une voix aimable m'avait indique que le con-
gres serait suivi par plus de deux cents per-
sonnes - la plupart aussi neophytes que moi.
Tandis que je parquais ma voiture, un petit
groupe jouait du volleyball juste ä cote: ils
paraissaient avoir dans les 35 ans, avaient l'air
parfaitement normaux et sains. Cette
impression premiere devait se reproduire
souvent: ces gens sont-il vraiment venus ici,
me demandais-je, parce que les relations
qu'ils ont avec leurs partenaires sont pertur-
bees, dans le monde «exterieur», par des
problemes de jalousie et des angoisses? En rea-
lite, ils ne donnaient aucunement le sentiment

d'etre en proie ä de quelconques diffi-
cultes dans leurs relations interpersonnelles.
Les discussions que j'ai eues avec de nom-
breux participants pendant les quatre jours
suivants devaient corroborer ce sentiment.
En tout cas, ceux qui etaient lä me semblai-
ent avoir moins de problemes que d'autres
categories d'individus dans notre societe.
L'«Experimentation pour une terre
humaine» reunit un ensemble disparate de
groupuscules poursuivant des objectifs appa-
rentes. Le denominateur commun de tous
ces projets est l'idee que les relations entre
les hommes ont besoin d'etre fondees sur de
nouvelles bases et que, pour mettre en pratique

cette conception nouvelle - depourvue
de toute violence, peur, jalousie et competition

-, il faut s'attaquer ä la sexualite brimee
dont souffre notre societe. Ils sont ainsi plus
de 150 ä militer en faveur de divers projets,
qui vont de la maison d'edition «Maiga» ä

une galerie d'art et ä un centre de recherches
ecologiques en passant par une «academie
erotique» censee creer le microcosme pro-
pice au developpement d'un humanisme
sexuel. On trouve aussi des groupes qui s'oc-
cupent d'animation de jeunesse et, ä l'en-
seigne de l'«action perestroi'ka», des mouve-
ments reformateurs de l'Europe de l'Est.
J'avais d'emblee ete fascine par l'idee qui est
ä la base du mouvement: qui ne souhaiterait
vivre une nouvelle forme de coexistence
humaine, sans violence, sans jalousie, sans
peurs? La question qui me turlupinait le plus
etait pourtant de savoirsi je serais capable de
me convaincre que le fond du probleme et
tout ä la fois l'amorce d'une solution gisaient
en fait dans ma propre sexualite. En participant

ä ce congres de quatre jours,j'allais mettre
ä l'epreuve ma propre faculte d'ouverture

et n'aborder qu'accessoirement la question
de savoir si ces idees pouvaient reellement
fonctionner.
Peter-Paul est le nom de l'artiste de Munich
avec qui je suis entre en contact en premier
lieu. Comme moi, il etait lä pour la premiere

fois, par pure curiosite. Au cours des nom-
breux voyages qu'il avait faits, il avait appris ä

connaitre dejä de nombreuses formes de vie
communautaire, du Japon ä la Californie. II
semblait particulierement influence par la
Philosophie qui accorde autant d'importance
au corps qu'ä l'esprit. Ensemble nous avons
rejoint le premier petit groupe, qui s'etait
assemble dans la halle de sport du centre de
jeunesse. A ma grande surprise, il y avait sen-
siblement autant d'hommes que de femmes.
Le «forum», comme disaient les organisateurs,

etait en realite le veritable centre des
operations. En soiree, nous avons pris part ä

une reunion de groupe, au debut de laquelle
Sabine Kleinhammes, une des fondatrices
du projet, a fait son entree, faisant instantane-
ment cesser le brouhaha. «Vous pouvez
maintenant poser des questions, vous lancer
dans des declarations d'amourou dire ce que
vous avez surle coeur», a-t-elle dit. «Le forum
est ouvert.» J'avais des questions ä poser, et je
voulais obtenirdes reponses, maisje me suis
retenu. J'eprouvais une certaine crainte, la
crainte de poser une question naive et de
m'exposer devant le groupe. La situation ne
manquait pas d'ironie: ma propre peur, mon
manque d'assurance, que je voulais combat-
tre, m'empechaient d'agir et mon intuition
me disait que les autres participants etaient
dans le meme cas. Je me suis senti soulage
quand un jeune homme s'est leve pour
demander, visiblement embarrasse: «Que
pensez-vous, vous les femmes, de moi en tant
qu'homme? Est-ce que je suis attractif?»
Apres un long silence, deux femmes se sont
exprimees. «Tu donnes l'impression d'etre
passablement intello, et peut-etre es-tu trop
axe surl'argent.» La critique est formulee un
petit sourire aux levres mais eile pourrait
bien etre vexante, me suis-je dit. L'homme
cherche confirmation et recolte des com-
mentaires qui ne sont pas flatteurs pour son
ego. La deception se lit sur son visage. Nous
lui chantons une chanson, accompagnes par
un groupe de musiciens. D'autres problemes
sont debattus: un homme qui a l'impression
d'etre trop «normal», un homme qui se sent
par trop intimide en presence des femmes
pour exprimer librement ses desirs, un
homme qui se sent mal ä l'aise parce qu'il est
plus age que la plupart des autres participants.

Ceux qui exposent leurs problemes
sont presque tous des hommes, etje constate
qu'il y a un gros tas de frustrations parmi eux.
Les femmes ressentent-elles les memes diffi-
cultes? Ce premier soir, ma question
demeure sans reponse, mais la suite du
programme agit sur moi comme une planche de
salut: la musique invite ä la danse, un petit
bar s'ouvre, les conversations vont bon train.
Les hommes qui ont pris tantot la parole pour
parier de leurs problemes sont ä present l'ob-
jet d'une attention soutenue. II regne une
atmosphere d'apaisement, de tolerance,
exempte de tout prejuge. Etje sens refluerla
crainte qui m'habite d'evoquer mes problemes

personnels. L'occasion devrait venir le
lendemain.
Une lecture publique a lieu, destinee ä expli-
quer la philosophic: I'intimite presuppose
I'authenticite. Quand deux etres humains
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nouent une etroite relation, la normalite de
notre societe consiste encore et toujours a les
placer dans la cage du manage. L'institution
du manage etouffe toute intimite et aboutit
entre les partenaires a la tromperie et a la
duplicite. Nous sommes en quete de nouvelles
formes et de nouvelles normes de vie. C'est
en cela que consiste le but du projet.
D'autres actions sont au programme et des
groupes se constituent: des groupes de
meditation, de petits groupes du «forum», un
groupe d'hommes, un groupe de parents, des
groupes de sport, de Philosophie, un groupe
artistique et un groupe musical. Le choix est
vaste etje me sens attire tantot par la philosophic

tantöt par le groupe des neophytes.
Finalement, je me decide pour celui-ci.
Mon groupe est forme d'une vingtaine de
personnes reparties equitablement entre les
deux sexes. Au commencement on discute
des motivations et des attentes de chacun et
chacune. Entendre que la plupart ne savent
pas davantage que moi ce qu'ils cherchent
exactement et ne font que de vagues
allusions ä leur volonte d'explorerdes voies
alternatives a quelque chose de rassurant. lis sont,
disent-ils, ä la recherche de nouvelles
perspectives, plus chargees d'espoir que le type
de relations conflictuelles dans lesquelles ils
se debattent actuellement. Aujourd'hui, les
femmes parlent plus que les hommes et j
'observe qu'elles sont plus capables qu'eux d'ar-
ticuler leurs desirs. Le souhait le plus fre-
quemment enonce: l'intimite, sans aucune
contrainte exterieure.
Pendant les troisjours qui suiventje passe de
groupe en groupe, j'amasse des experiences,
je fais le maximum de rencontres, et, bien
que je n'aie de rapports intimes avec per-
sonne, je perpois nettement une certaine
chaleur et je sens que la pression qui me
pousserait ä etablir de tels rapports diminue.
Tout cela me semble egalement marque au
coin de 1'ironie: j'ai pris part ä une reunion
qu'un ami avait qualifiee cyniquement de
«congres sexuel» avant mon depart et j'ai
vecu dans une chastete totale. Pour moi, c'est
peut-etre lä l'aspect le plus interessant de
cette experience. Les angoisses et les agressions

qui caracterisent les relations entre
sexes ne sont guere apparues au jour, les
gens ont semble correspondre par leur
fraicheur saine et leur vitalite ä mes
premieres impressions.
Le dernier jour je revois Peter-Paul. Pendant
ces quatre jours, il a fait quelques nouvelles
experiences etjuge avoirvecu quelque chose
qui ne s'ecarte guere de ce qu'il a connu dans
le monde «exterieur». II dit avoireu l'impres-
sion d'etre en vacances. Au fond de moi j'ai
dü lui donner raison: cette atmosphere de
vacances etait ä mille lieues du monde du
travail qui constitue ma vie quotidienne. Le
bapteme du feu, ce sera pour le jour oh
('«Experimentation pour une terre humaine» aura
mis sur pied la cite modele, prevue pour quelque

500 personnes, qui en est encore au stade
de la maquette. Je me promets d'aller un jour
rendre visite ä cette communaute
experimental, ahn de voir si l'utopie peut reelle-
ment passer dans les faits. D'ici lä je devrai
sans doute continuer de me debrouiller tout

1 T: ' i.

seul au milieu de mes acces de jalousie et de
mes noeuds d'angoisse.
Je ramene lavoiture de location etje prends
le train ä Regensbourg, la ville la plus proche.
Dans le wagon, je reprends contact, le
premier depuis la fin du congres, avec les gens.
Trois jeunes femmes sont assises dans mon
compartiment. Je sens immediatement les
blocages et les complexes qui reviennent, la
necessite de m'adapter. Je prends bien soin
de ne pas toucher du coude le bras de lajeune
femme assise ä cote de moi, et j'evite de fixer
mon vis-ä-vis dans les yeux, par crainte que
mon regard ne puisse etre interprete comme
une ingerence dans sa sphere privee. Je sou-
pire en moi-meme - j'ai compris deux ou
trois choses, pense-je. m Lto Jacobs

Sabine Klemham-
mes, surnommee
Babette, une des
fondatrices de
l'academie eroti-
que, durant le
forum. Sabine a
deux enfants, tout
comme Sven et
Sabrina, deux
membres de la
communaute
(photo du bas).
Pour les enfants,
les parents sont le
port d'attache,
mais toute la
communaute est la
pour s'occuper
d'eux. «Iis sont de
moms en moms
dans les jupes des

parents dans la
mesure ou lis
remarquent que
ces derniers sont
toujours la quand
on a besom
d'eux», a exphque
Babette.
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